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CHAPITRE I. LA STRUCTURE ARGUMENTATIVE ET METHODIQUE 

 
 
 

L’actualité du thème «L ’espace urbain de Vallachie: Mémoire collective et identité à Pitesti 
entre 1866-1876” est une priorité dans le contexte de la nécessité de la redécouverte de l’esprit de 
solidarité et de tolérance dans cet espace de culture et de mémoire, ici où chaque circonscription 
administrative-territoriale a contribué à l’apparition d;une nation armonieuse, après 1877, dans le 
contexte de la Guerre d’Indépendence. Le but et les objectifs de la thèse reflétent la contribution de la 
mémoire collective à la maturation de l’espace de Pitesti pour obtenir l’Indépendence, initiative 
réalisée par la recherche des archives locales d’Arges. 

Le compartiment des chapitres de l’ouvrage a eu comme but l’orientation cohérente vers la 
compréhension des aspects de fonctionnement des villes comme indice économique dans la vie de la 
société de Vallachie. L’ansamble de l’ouvrage comprend six chapitres, auxquels j’ai attaché les 
conclusions et la bibliographie. 

Le premier chapitre rend l’actualité et le degrée d’étude du thème d’investigation, le cadre 
thématique, le but et les objectifs fondamentaux, la problématisation, les perspectives 
historiographiques, le support méthodologique et théorique-scientifique de l’investigation, en finissant 
par l’application de l’ouvrage. 

Le deuxième chapitre est voué à la connaissance des ouvrages classiques et modernes de 
l’approche de l’histoire de la ville de Pitesti, en répondant à l’intéret pour un nouvel horizon de 
l’histoire, à l’écart des themes de l’identité du passé. 

Le troisième chapitre présente des lieux et des fondateurs de la mémoire collective, des 
symboles dans le temps de la valeur documentaire de Pitesti dans son évolution du bourg à la ville, 
d’où la nécessité de son approche de son trajet historique entre modernité et traditionnalisme. 

Le quatrième chapitre présente le role de chaque péripherie dans l’accomplissement de la 
mission de loyauté envers la patrie, sur le fond de la mobilization de la conscience citoyenne, à l’aide 
des élites, surtout après 1866. 

Le cinquième chapitre reflète la mobilisation de l’appareil local administrative de Pitesti dans 
le but de l’optimisation de la vie du citoyen, en surprenant un monde des faubourgs obligé de changer 
son rhytme de vie par l’assimilation des valeurs traditionnelles et des normes générales de cohabitation 
entre ses membres. 

      Le sixième chapitre définit les identités culturelles de Pitesti comme modèle d’intégration des 
coutumes, traditions, symboles et valeurs collectives des faubourgs de la ville. 
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CHAPITRE II. LA DIMENSION HISTORIOGRAPHIQUE DE LA RECHERCHE 
 
 

1. Des ouvrages classiques et modernes concernant l’histoire de la ville de Pitesti 
 
 

La curiosité et l’intéret éveilés par l’exploration des traces de l’histoire locales ont constitué des 
motifs bien fondés pour essayer de surprendre l’évolution des principaux ouvrages relatifs à 
l’évolution de la ville de Pitesti. Voila pourquoi le déroulement de notre démarche est orientée sur la 
surface d’Arges, le point de départ étant meme les démarches religieuses et laiques des architectures , 
surprises par les recherches de Tatiana Bobancu, Eugenia Greceanu, Silvestru Voinescu,Vasile Novac, 
Petre Popa, Theodor Mavrodin, Ion Căpăţână et Ion Sorin Vişinescu. Ces mentions de lecture réalisées 
autour de la formation de l’identité urbaine nous ont été utiles pour refaire le cadre historiographique 
de Pitesti. 
 

2. Les approches historiographiques sur l’identité 
 

 
Les approches historiographiques sur l’identité ont été possibles dans le nouveau cadre crée par 

la Révolution de 1989, déterminant pour une approche radicale de l’histoire locale. On a encouragé les 
perspectives interdisciplinaires, la méthode et la rigueur, à coté de la présence dune histoire sensible, 
par l’appel aux traditions d’histoire orale, aux monographies des villages à proximité de Pitesti. C’était 
la période de l’intégration des éditions de valeur appartenant aux historiens Andrei Pippidi, Alexandru 
Zub, Ion A. Pop, Mirela-Luminiţa et Bogdan Murgescu, Grifore Georgiu, Stelian Brezeanu, Simona et 
Teodor Nicoară, Laurenţiu Vlad.  

La componente majeure de la mémoire collective, l’identité s’est distinguée comme résultat 
des accumulations de plusiers pages d’histoires, la mémoire étant elle-meme un mecanisme de 
sélection et d’oubli. Après 1866, la nouvelle hypostase de l’identité devait engager l’affectivité et le 
sentiment dans l’évocation des traces des pas faits par ceux avec conscience de “bons chretiens” et de 
“bons Roumains” pour l’éliberation de sous la domination étrangère. L’identité a signifié pour 
l’habitant de Pitesti une étape fondamentale de la naissance de la conscience moderne. D’ici, de cette 
symbiose d’identité intériorisée par les precepts réligieux et politiques, exteriorisée ensuite par les 
décisions de la participation à la vie politique et sociale. La ville se dessinait par la construction 
permanente de l’identité roumaine, dimension fondamentale de l’évolution vers modernité.  
 
 

3. L’histoire de la mentalité –cadre conceptual, historique et fonctionnalité 
 
 
 
 

Ce sous-chapitre intègre le concept de “mentalite” apparu en France au milieu des années ’60, 
utilisé par Maurice Halbwach et Pierre Nora, la recherche des mentalités ayant la capacité d’indiquer 
l’écho qu’un fait historique enregistre dans la mémoire des générations. Le domaine de la mentalité 
était adopté après 1989 par ses recherches des Alexandre Dutu, auteur préoccupé du domaine des idées 
politiques et la conscience européenne. Lucian Boia s’est montré préoccupé de la sphère de l’histoire 
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de l’imaginaire, domaine élargi par les études de Mirela-Luminiţa Murgescu sur l’altération de la 
mémoire collective, identité nationale, tradition et idéologie politique. A part Bucuresti, un autre 
centre important d’études a apparu à Cluj, sous l’encouragement de Pompiliu Teodor, autour duquel 
on a formé une corporation de valeur formée par Ovidiu Ghitta, Sorin Mitu, Florin Muller, Simona et 
Toader Nicoară, Ovidiu Pecican, Ion Aurel Pop. Des initiatives semblables ont eu lieu à Iasi, la 
nouvelle vague étant représentée par Vasile Cristian, Stefan Lemny, Alexandru Florin-Platon ou Sorin 
Antohi. 

L’histoire des mentalités dans l’historiographie des mentalités roumaines a integré des études de 
psychologie de la foule, des structures sociales, anniversaires, vetements, temps et espace, corps, 
marriage/féminité, espace des faubourgs ou les moyens de transport. 
 
 

4. La mémoire collective.Univers histiographique et problématisation 
 

 
La construction de l’identité nationale suppose l’organisation par la société d;une mémoire 

collective, le mot décrivant des lieux et des espaces destinés à sensibiliser l’idée d’un passé 
majestueux, de l’imaginaire collectif et du contenu de la conscience collective.Alexandru Dutu, Lucian 
Boia, Mirela-Luminiţa Murgescu, Stefan Lemny, Adrian Cioroianu, Simona et Toader Nicoara, 
Alexandru Zub et Neagu Djuvaru ont apporté une nouvelle approche  qui signifie un témoignage de la 
naissance de la profession d’historien dans l’espace roumain, par les efforts de syncronisation avesc 
les pages historiographiques occidentales 
          Le concept en soi, localisé comme mode d’utilisation en Transylvanie (le 18-ème siècle) et 
l’espace de Vallachie (la première moitié du 19ème siècle) voyait le sens d’histoire, narration, un sens 
plus convenable pour se configurer dans la seconde moitié du siècle, par la signification de souvenir 
des faits héroiques du passé historiques. Par idéologie il a renouvellé la nation, en la projetant comme 
une démarche rémemorative et identitaire par altérité, solidarité et patriotisme.  
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CHAPITRE III.SUR LES TRACES DE L’HISTOIRE DE PITESTI: DES EMPREINTES DE 
L’HISTOIRE, DES IMAGES DE L’AVENIR 

 
 

1. Des héros et des places commemoratifs dans l’histoire de la ville de Pitesti 
                                                       
 
 

Une série de documents à valeur éducative ont souligné le role de l’histoire et de la tradition de 
la ville de Pitesti dans la formation de l’état médieval indépendent dans La Vallachie, en 1330. Le 
premier document écrit qui mentionnait l’existence des habitats stables avait daté du 20 Mai 1388, 
élaboré par Mircea Cel Batran. Les documents du temps ont attesté une ville médievale, résidence 
temporaire utilisée par les regnants, les mentions la montrant comme une cité prospère à partir du 15-
ème siècle. La ville était actualisée par les notes des voyageurs, des ambassadeurs, des militaires, des 
missionnaires, des marchands ou des érudits du temps: en 1546 par Giacomo Gastaldi, entre 1710-
1711 par Anton Maria del Chiaro Fiorentino, secrétaire de Constantin Brancoveanu ou Friedrich 
Murhard (?-1802).  

Un autre moment historique fondamental pour l’évolution de la ville est devenue l’année 1821, 
l’époque moderne étant liée au nom de Tudor Vladimirescu graçe à la présence stratégique dans le 
triangle Pitesti-Campulung Muscel-Targoviste. Cette page historique avait continué en 1848, où à 
Golesti on avait crée un centre de propagation des idées révolutionnaires. Meme vaincue la révolution, 
la question de l’unifiaction des Principautés allait etre valorifiée par le Congrès de Paris (1856). D’ici, 
le pas vers l’unification était réalisé par l’élection de Alexandru Ioan Cuza, le 5 Janvier 1859, comme 
regnant de la Moldavie et le 24 Janvier comme regnant de la Vallachie. L’Unification de 1859 avait 
constitué la base politique de la Roumanie moderne, ouvrant la porte pour l’btention de 
L’Indépendence de l’état en 1877-1878 et des prémises de la Grande Unification le 1-er Décembre 
1918.  

Les habitants de Pitesti ont exprimé leurs adhésion pour les reformes de 1863 et 1864, le 
plébiscite organisé entre 10-14 Mai 1864, en votant le Projet D’Etat, respectivement, l’élection d’un 
prince étranger de Prusie, en la personne de Carol I de Hohenzollern-Sigmaringen et de la Constitution 
du pays. 
 

  
2. Le temps et l’espace comme répères essentiels de la memoire collective urbaine 

 
 
Au-délà des impressions des voyageurs des XVII-ème et XVIII-ème siècles qui avaient admiré 

les réputés vignobles, les maisons bourgeoises ou la position naturelle du bourg, on pouvait identifier 
le foyer, les lieux cultivés des céréales et des légumes et ausssi la ville composée des villages et des 
hameaux. Le 20 Avril 1856 l’administration du département a délimité par des barrieres, structure 
conturée plus clairement par la loi administrative du 1864. Ni au centre, ni dans la capitale, le temps ne 
paraissait pas exprimer une autre résonance que celle du changement d’un rythme dynamique de vie. 
La mémoire du chemin, la mémoire de l’espace parcouru à partir de leur faubourg vers le centre a 
signifié une manière d’etre ensemble, d’histoires de vie qui ont donné une identité à la ville. 
            Dans son chemin vers la modernité, la ville va changer radicalement la physionomie des 
mentalités politiques, au paysage agréable rencontré pendant ses voyages par le jeune souverain de la 
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Roumanie, Carol I.L’identité urbaine avait retrouvé sa place et sa mission après de longues recherches, 
le temps et l’espace a rédonné à la mémoire collective son role spécifique dans la création d’une 
identité durable pour le destin de la ville de Pitesti.  
 
 
 

3. Tradition et modernité urbaine  
 
 
 

L’espace urbain de Pitesti s’est trouvé également entre modernité par le dynamisme des classes 
moyennes, la pratique des droits des citoyens, la prospérité de la production marchande et tradition par 
le conservatorisme religieux des faubourgs ou de la politique incomplète de canalisation et asphaltage.  
Les témoignages du passé se sont dirigés vers les anciennes auberges, foires ou l’ambience 
architecturale laique et religieuse, en se formant une communauté affective par socialisation et 
voisinage, reconstruite par la solidarité des traditions, des coutumes et de la mémoire commune.  

Parmi les catégories réceptives au changement, après 1866, on rappelle les jeunes gens envoyes 
aux études à l’étranger ou les marchands audacieux qui ont pris les initiatives du capitalisme des 
sommes importantes. On ajoutait les lectures des romans français ou les voyages au déla de la frontière 
de Vallachie. A coté de ces noyaux actifs identitaires on a surposé les couches majoritairement 
conservatoires comme leurs parents et leurs grands-parents qui ont promu la tradition avec un 
authentique sentiment de solidarité avec le passé.  

On remarque que les signes de la modernité,en 1853, la création de L’Office Postal de Pitesti 
,en 1859, la création d’un jardin public, l’élaboration du plan de la ville (1859-1863), l’amenagement 
d’un marché commercial (1861-1864), la réparation des édifices publiques et la systématisation des 
rues Sf.Vineri, Calea Bucuresti, Boulevard Carol I et Boulevard Elisabeta, la finalisation du théatre et 
l’utilisation du chemin de fer Pitesti-Bucuresti-Buzau en 1872. Après 1873 le projet de vie quotidienne 
a changé aussi: les maisons, les vetements, la sfère des distractions et la consommation culturelle 
avaient un nouveau visage. La synthèse entre tradition et modernité a donné naissance à une ville qui a 
évidentié une forte confiance dans le passé national, comme source régénerative de la mémoire 
nationale.  
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CHAPITRE IV. LA CONSCIENCE DE L’IDENTITE POLITIQUE ET LA MEMOIRE 
COLLECTIVE COMME FONDEMENTS DE L’URBANISATION 

 
 

1. La stratégie identitaire du Centre 
 
 

La capitale avait l’intention de devenir après le grand acte de l’Unification une symbiose entre 
tradition et modernité, l’espace politique de la conscience collective, capable de transférer son 
message politique aux périphéries. D’ailleurs, sur le plan politique, les Roumains des deux provinces 
extracarpatinnes ont reussi à mettre les bases d’un état national en 1859. Les faubourgs ont dû tenir 
compte des changements inévitables produits en même temps avec la suppression des corporations des 
marchands, la création de nouvelles fabriques ou la croissance du nombre de ceux qui savaient lire et 
écrire. Au Centre la vie mondaine s’était enrichie par l’introduction du jockey (1862), le concours de 
tir(1864), la gymnastique (1872), auxquels on ajoute la création de la Direction sanitaire (1862), du 
Conservatoire de musique et art dramatique (1864), la Constitution de 1866 ou l’adoption du système 
monétaire national (1867) 
              L’espace urbain s’est instauré entre 1866-1877 comme horizon de projection de la modernité 
de la société roumaine. Seulement le regard commémoratif sur l’anniversaire du prince avait conturé, 
comme exemple, le profile d’un souverain paternaliste, attentif à la solidarité de la mémoire du passé 
comme seuil de réussite pour l’avenir. La patrie avait assuré, y compris par la lecture des manuels 
scolaires, l’éternèle liaison avec les ancêtres, les héros et les martyres,par remémoration, les habitants 
de la ville de Pitesti avaient redécouvert leur histoire. 

 
 

2. Le discours en miroir de l’élite de la ville de Pitesti:la réconstruction identitaire 
 
 

Les plus illustres élites conservatoires ou libérale ont honnoré la scène politique et 
diplomatique par dévouement et patriotisme, un tel facteur solidaire pour la natoion roumaine étant Ion 
C. Bratianu.Cette personnalité d’Arges s’est trouvée sur les barricades révolutionnaires de février 
1848, ayant un rôle important en 1859 et ensuite en 1866 du prince Carol I.  

Le rôle du magistral discours du 16 novembre 1868 le situait à cette époque-là en tant que 
Président des Députés, dans la vision du radical libéral, le pays se définissant par loyauté, patriotisme 
et foi. «Avoir cœur de Roumain» allait refléter la conscience du mental public roumain. Son 
patriotisme était prouvé par l’explication de la politique du Centre envers les Juifs ou la convention 
néfaste avec L’Austro-Hongrie. Son karma provenait d’élégance, de spontanéité avant la Guerre 
d’Indépendence.  
 
 

3. La ville de nouvelles mentalités politiques 
 
 

La patrie-mère avait eéabli des liaisons entre elle et les habitants par les actes constitutionnels. 
Ont existé ainsi deux sources de jurisdiction législative, avec la capacité de renforcer l’appartenance à 



 9 

un territoire, religion ou âge: la loi electorale de 1864 et la Constitution de 1866. Par la loi de 2/4 
Juillet 1864 on observait l’intention de la separation des criteres de vote des deux milieux, urbain et 
rural. Le vote devait responsabiliser le citoyen, acte politique conscient exrece seulement par les 
erudits et les gens les plus dignes de la societe.  

Par la loi électorale attachée à la Constitution de 1866, les citoyens de Pitesti ont acquiert la 
conscience de l’appartenance à un état juridique libre, espace offert à la solidarité. On légitimait 
l’importance de la ville dans la conscience civique du citoyen, ayant le rôle de consolider la liaison 
entre capitale et péripherie. Le langage politique a été continuellement intériorisé et assimile au cadre 
des réunions éléctorales, du vote ou des commentaires masculins de la périphéries dans les célèbres 
bistrots des faubourgs. Ceux qui étaient nés dans l’espace urbain pouvaient être facilement reconnus 
par l’empreinte d’une conscience de grossiers, alors que les nouveaux venus vont se différencier par 
les actes de signature des pétitions offertes aux autorités de la ville, par l’importance des propriétés, du 
domicile d’où ils appartenaient. L’inscription des citoyens dans les listes d’électeurs avait prouvé 
l’importance des villes de province pour tout le processus électoral, comme base de soutient moral et 
idéologique.  
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CHAPITRE V. LA VILLE COMME FORMATEUR DE L’IDENTITE ET DE LA 
MODERNITE 

 
1. L’admistration du bourg 

 
 
              On a pu identifier trois moments importants concernant l’oganisation administrative d la ville: 
Le réglement organique de 1831, La loi de la Commune de 1864 et la Constitution de 1866. Le 
Réglement organique de 1831 a apporté une nouvelle fonction, Le Président du Magistrat, la ville étant 
divisée en faubourgs. Le Magistrat s’occupait de la santé de la population et l’organisation sanitaire de 
la ville. Ensuite en 1864 on a appliqué la Loi de la Commune par laquelle tous les villages, les bourgs 
et les villes de la Roumanie allaient devenir des communes indépendentes, en se divisant en 
communes rurales et communes urbaines. Le pas suivant a été constitué par la loi pour la création des 
Conseils des Départements, du 2 Avril 1864, en introduisant une série d’institutions administratives 
nouvelles: le conseil du département, le préfect et le souspréfect. Ensuite c’était la Constitution de 
1866 qui se proposait la descentralisation au niveau du département et des communes.  

La période d’après 1866 allait réglementer le statut des fonctionnaires par l’intermédiaire des 
lois d’organisation de chaque ministère ou service public. Leurs devoirs s’évidentiaient en 1867, plus 
clairement, même dans les archives de la Mairie, par l’enregistrement du statut civile, par l’entretient 
des routes nationales, les indemnités pour les jeunes étudiants, la construction des écoles ou la 
résidence des familles venues en ville. Le système d’administration ne s’était pas répandu comme 
instrument efficace du langage du pouvoir et de la création de l’autorité  

 
 

2. La population, la société, l’économie 
 
 

Au Moyen Age, la ville de Pitesti a été un centre d’échange actif, on y trouvait des importantes 
voies commerciales vers Campulung, Turnu Magurele, Zimnicea, Targoviste et Craiova. Les 
marchandes de Pitesti ont crée des intenses liaisons commerciales entre les différentes villes de la 
Vallachie, Moldavie, Transylvanie ou le Centre et l’ouest de l’Europe  

 Dans la mémoire des habitants de la ville sont restés les célèbres auberges, les moulins d’eau, 
les corporations ou la foire hebdomadaire traditionnelle, la ville se caractérisant par une économie 
agraire jusqu'à la fin du XVIII-ème siècle. Le Réglement Organique a ouvert la possibilité de 
l’ouverture à Pitesti, des quelques unités industrielles, pour qu’en 1845 fasse l’apparition la première 
«fabrique»Meme si entre 1848-1859 le rôle des corporations va baisser, la Mairie était chargée de 
l’approvisionnement de la ville et la précision du cours des monnaies. 

Dans tout ce circuit économique le faubourg est devenu un espace de transition, ses habitants 
ayant un niveau de vie réduit à cause du manque d’argent. La société comptait 7250 habitants en 1866, 
les maisons étant disposées au long de la rue On pouvait identifier des catégories diverses depuis 
l’électeur passionné de politique, le prêtre, le médecin, le journaliste, l’artiste ou le marchand. 
L‘analyse des structures sociales des quatre circonscriptions périphériques évidentiait le statut socio-
économique des habitants et les aspirations prioritaires de l’époque. L’économie de la banlieue va 
assimiler les productions rurales voisines, en imprimant un rythme alerte à la législation moderne 
réçue de la Capitale. 
.  



 11 

 
2. L’identité individualise, les mentalités modernisent  

 
 
              Les nouvelles mentalités se sont fait remarquer apres 1824 par des danses, mode britanique, 
promenades sur la route à côté des empreintes orientales. Après 1830, d’un espace limitrof la 
péripherie devenait un espace transitoire et vers 1849 les diplomats étrangers ont définit le territoire 
roumain comme un mélange d’Orient et d’Occident. Mais le temps va filtrer les dernières traces du 
comportement oriental d’antan, en 1857 la Réunion ad-hoc de la Moldovie a aboli les privilèges de 
classe. Pour l’espace urbain l’identité du faubourg s’était définie comme zone de transition entre villes 
et les zones rurales voisines, ainsi comme avaient été divisées par couleurs, à partir du XIX-ème 
siècle. 
           On avait conturé un nouveau monde, surtout après 1866, la ville de Pitesti devenant une 
inévitable petite ville de transition entre Capitale et ses péripheries. Le citoyen de Vallachie 
commençait à construire la conscience civique comme étape essentielle de l’affirmation de l’identité, 
de l’expression de la valeur et de sa norme morale. La ville apprenait ainsi comment la première forme 
d’identification et ses aspirations devenaient l’appel à la mémoire, acte fondamental de légitimité 
historique. 
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CHAPITRE VI. SOLIDARITES IDENTITAIRES-SOLIDARITES DE VALEUR DANS LA 
MATURATION DE LA VILLE DE PITESTI 

 
 

1. Identité religieuse et culturelle  
 
 
 
             L’’identité nationale définie par les répères culturels-religieux s’est consolidée au long du 
temps par la conscience historique et le sens de l’appartenance à une culture commune. Les stratégies 
identitaires utilisées pour maintenir le sentiment de leur solidarité culturelle ont été les écoles, les 
imprimeries, les églises, les courts des regnants, les maisons ou les auberges construites à Pitesti 
pendant les XVII-ème et XVIII-ème siècles. La mémoire culturelle a eu le rôle d’éveiller les 
consciences et de responsabiliser l’éducation, les mentalités par l’intermédiaire du théâtre, de l’opéra, 
des bibliothèques ou des expositions. 
            La première école a été celle à côté de L’église St.Gheorghe, en 1753.Ensuite à la base de la 
reforme de 1850, l’enseignement autohtone se classifiait en primaire, sécondaire et facultés, la 
première école primaire pour filles s’ouvrant le 15 Septembre 1860. La loi de 1864 a mis les bases de 
l’enseignement roumain moderne, en 1866 on a inauguré l’Ecole pour garçons nr.2 et en 1867 l’école 
primaire pour filles nr.2. 
            On passe ensuite au rôle des bibliothèques pour l’espace urbain, la première étant créée avant 
1843, suivuie ensuite par le geste de la testatrice Paraschiva Stefu, en 1869.L’une des plus anciennes 
impriméries appartenait à Gheorghe Popescu, en 1872. On rappelle ensuite l’organisation de la vie 
musicale par la création de la Société Chorale Liedertafel, les maisons célèbres Poenaru, celle de Aron 
Baiulescu ou les églises Buna Vestire, Sf Mina, Sf.Gheorge et Sf Treime. Par ces symboles culturels 
citadins on définissait un projet de mémoire de l’altérité, de la solidarité et du patriotisme. 

 
 

3. Les valeurs identitaires de la mémoire collective: solidarité, tolérance et patriotisme 
 

 
               L’identité a marqué une ressource de solidarité, en se mobilisant quand elle a eu du mal à 
s’étendre. La solidarité signifiait le partage d’un territoire, d’une langue, confessions, temps 
commun, valeurs et projets communs de destin. Sa mobilité s’est identifiée à l’époque soit par la 
suggestion du Centre, dans le cas des enrolements militaires, des pétitions, des récencements de la 
population, soit au niveau local, en famille, école ou église. Elle a pu être reconnue dans le cas de la 
couleur bleue, ici se réalisant un tableau complexe destiné à chaque famille, avec le nom et le 
prénom du père de famille, l’âge, la nature des propriétés, les données personnelles et le lieu où il 
avait payé sa contribution. On a propagé dans la presse des discours parlamentaires, des procès-
verbaux où par l’intiative du Prince, son rôle étant de souligner la conscience de la réciprocité et du 
devoir civiques. 
 La tolérance s’est identifiée par la solidarité entre citoyens au niveau local et au niveau 
national par le transfer de l’esprit d’ouverture du Centre vers la périphérie. Elle s’est manifestée par 
l’intermédiaire des réunions politiques et sociales, l’aide matériel accordé quelle que soit 
l’appartenance ethnique. Elle a signifié une caractéristique civique, la ville réussissant ainsi à 
dynamiser les relations avec les solidarités locales rurales. Elle a été complétée par le patriotisme, la 
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loyauté pour le pays, par le rapprochement des autruis dans les moments difficiles. L’attitude 
patriotique s’était manifestée par les manifestations politiques, les pélérinages aux objectifs 
symboles, la musique patriotique, la promotion de la langue, de la religion nationale et l’évocation 
du passé commun. 

La tolérance, la solidarité et le patriotisme ont soutenu les efforts des communautés 
périphériques de Pitesti pour renforcer les aspirations et les attachements patriotiques, le peuple 
roumain se conturant par la foi religieuese et le patriotisme solidaire pour la liberté de la terre. 
 
 

3.Solidarité et patriotisme à la veille de la Guerre d’Indépendence  
 
 

                    L’identité s’est formée par l’éducation des commémorations nationales, en rappellant les 
révolutions de 1821, 1848, les reformes de Cuza et l’élection du Prince étranger. Sur le même critère 
on a promu les intérêts de la patrie, en 1866, par les projets de loi concernant l’acquisition des chemins 
pour l’armée roumaine, les offrandes, et la création d’un corps de bénévoles. 
                    La réorganisation de la Garde Civique, en 1868, l’adoption de la loi concernant 
l’organisatin du pouvoir armé le 17/29 Juillet 1868 et l’acquisition des armes des Etats-Unis, en 1870, 
étaient les signes de la mobilisation nécessaires pour l’éliberation historique. Le moment propice pour 
le déclenchement de la guerre s’était réalisé sur le fond de la sensibilisation du rapport entre les états 
balcaniques et L’Impire Otoman. 
                      Le Cabinet, le Palais et les élites du pays ont été les répères et les modèles du 
comportement civique à la péripherie. Le Decret du 26 Novembre 1876 de Bucarest concernant les 8 
régiments de «dorobanti» et le Régiment Dorobanti nr.4 Arges a apporté à la ville de Pitesti une page 
de gloire dans cette guerre marquant, le prestation au service de la nation étant récompensée par le 
souverain avec des diplômes d’honneur, des médailles et des décorations.La mémoire collective 
devenait ainsi un pas important sur la voie du prince d’autodétermination une fois obtenue la victoire 
dans la Guerre d’Indépendence. 
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CONCLUSIONS  
 

 
 
 

L’espace urbain: mémoire collective et identité à Pitesti entre 1866-1876, comme thème choisi 
pour la recherche s’est proposé l’analyse de la génèse, du rôle et des caractéristiques unitaires de 
l’espace de Vallachie, le symbole territorial étant, au niveau périphérique, le faubourg.  

L’histoire de la ville de Pitesti s’est déroulée en même temps qu’avec les facteurs economiques 
et la position géographique stratégique capables de lui assurer une liaison immédiate avec les capitales 
de la Vallachie, Curtea de Arges, Campulung, Targoviste et Bucarest.D’ici résultait la ville de Pitesti 
comme résidence temporaire, la première attestation documentaire de la ville datant du 20 Mai 1388, 
sous le règne de Mircea cel Bătrân. 

Pendant les XV-ème et XVII-ème siècles la mémoire collective de l’espace urbain de la ville 
de Pitesti s’est enrichie de la tradition gastronomique, militaire et topographique, des répères ramassés 
des impressions des voyageurs étrangers. La mémoire collective s’est insérée discrètement dans le 
processus de passage vers un monde nouveau qui devait aller vers la modernité par l’Unification de 
1859, l’abolition des titres bourgeois de 1860, dans les grandes reformes en 1864 et modernisation par 
la Consotitution libérale de 1866. 

Le concept même „d’identité” va dessigner, après 1866, la vision commune de l’espace habité 
comme rapport entre les citoyens et le territoire qu’ils avaient occupé au nom d’une tradition, d’une 
place ancienne de leurs ancêtres. Le territoire urbain pour la période entre 1866-1877 est devenu un 
patrimoine commun et un producteur de l’identité vers l’avenir. Dans cette fluctuation de tradition et 
de renouvellement, la ville s’est pliée au discours du Centre, en se créant une image de ville civilisée 
par le jardin public, la Mairie, le Tribunal, les hôtels, le boulevard, les églises,le théâtre et les écoles 
existentes. Cette synthèse intégrée dans l’espace public et privé a légitimé le dialogue avec le Centre, 
autour d’une nation solidaire, l’accent se déplacant sur l’identité centrale apte à intégrer les nuances 
solidaires de la périphérie urbaine et rurale. La mémoire collective solidaire avec le Centre va 
expliquer la présence de la ville de Pitesti à la Guerre d’Indépendence pour le désir de la libération de 
la patrie, par l’intériorisation des valeurs du patriotisme pendant les temps difficiles pour leur pays. 
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